Aux parents de nos élèves

Chers parents, 

A la rentrée de septembre 2011, ce sont 16 000 nouvelles suppressions de postes programmées dans l'éducation, dont près de 9 000 pour l’école primaire. Nous refusons cette logique de restriction, alors que même la Cour des comptes reconnaît que l’école primaire en France est sous-dotée de 15 % par rapport aux pays comparables. Nous refusons que les classes soient de plus en plus surchargées et des conditions de scolarisation des élèves de plus en plus dégradées à tous les niveaux.

Malgré une augmentation de 1409 élèves supplémentaires dans les écoles du Val d’Oise prévus à la rentrée 2011, le ministère supprime des postes dans la dotation de notre département. Pour pouvoir réaliser quelques unes des ouvertures parmi tant d’autres qui sont nécessaires, notre département ferme 17% des  postes d’enseignants RASED dédiés à l’aide aux élèves en difficulté, 40% des postes de «maîtres supplémentaires» dans les ZEP/REP qui permettent un fonctionnement en petits groupes à certains moments dans les écoles où les inégalités sociales pèsent lourdement… 

Ces suppressions se traduiront en particulier par : une augmentation des effectifs par classe, la diminution de la prise en charge des élèves en difficulté, des remplacements de moins en moins assurés, l’abandon des ZEP/REP, la quasi disparition de la scolarisation des enfants de moins de trois ans, dont près de 25% fréquentait l’école en 2001 sur le Val d’Oise alors qu’ils ne sont plus que 3% à la rentrée 2011. C’est aussi la remise en cause des possibilités de formation initiale et continue pour les enseignants…

L’école a besoin d’un nouveau souffle pour améliorer la qualité des enseignements, mieux prendre en compte les élèves en difficulté, améliorer les conditions d’accueil et de scolarisation des élèves…

C’est pour demander des moyens à la hauteur des besoins de notre département et d’autres choix éducatifs pour vos enfants que le jeudi 12 mai, partout dans le Val d’Oise, les enseignants de la maternelle au lycée seront en grève.

Les enseignants 

